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N° 12. XXII'' amide. Ier docombro 1914.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Les origines de la Croix-Rouge et de la Convention de Geneve

par Maurice Duxant
Communication faite ä l'Assemblee generale des delegues, Berne, le 12 juillet 1914

(Suite et (in)

A propos du «.(Souvenir de Solferino ».

On se doute pen aujourd'hui des diffi-
cultds de toils genres qui eutraverent les

premiers pas de Dunant, et dont ses

colognes sc doutorcnt a peine.

Les bigots d'Angloterre, par excmple,
disaient, eoinine le eapitaine Trotter,
nienibre zeld de l'Alliance dvangdlique et
du christianisme anglais, « que cette ceuvre
n'etait pas une ceuvre chretienne!» Ce

eapitaine britannique dtait bien difficile,
en verite, et trouvait-il plus chrdtion dc

faire la guerre en tnassacranl les blesses,

conunc le voulait et comme l'a derit, an

sujet de Poeuvro de Dunant, le marechal
9

Vaillant, Ministre dc la Maison de l'Fm-
percur Xapoleon III De son cötd, le mareehal

Kandon, cpii fut ministre dc la guerre
a Paris, s'ecriait avec colore en parlant
du Sou rente dc Solferino: « C'est un livre

contre la France!» et tons les courtisans
du ministre, fort pen bienveillants pour
cet intrus «qui se melait de ce i/ui ne
le ret/ardait pets », cle renchdrir sur le

jugement du mardehal de France. A Vienne,
certains personnages regardaient comme

une insulte, on a peu pr&s, le fait d'avoir
ecrit un Souvenir relatif a une bataille

perdue si rdcemment par l'Autriche. II
semblait vraiment que l'anteur dc ce
Souvenir fut un ennemi national (exceptd

pour l'Archidue Reignier) et les lettres

envoyees a certains grands seigneurs pour
les intdresser tl l'couvre dtaient impitoyable-
mcnt refusees. Le ddldgud de la Belgiquc
an Congres de L8b4 repetait a satidtd: « II
ne faut plus parier maintenant du Soit-
renir (le Solferino. il ne doit plus en

etre question ».

Un congres international de bionfaisance
devait sc reunir a Berlin en septembre
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1863; la commission esperait que cc eon-

gres appuverait lor- vcoux do Dunant, mai-
eottc reunion fut ajournde. Par eontre, il

y cut dans la ineme ville un Congres do

statLtiquo du 6 au 12 soptembre 18(12,

aii((uel Dunant so rendit poui exposor sos

vues. Le I)1 Basting, delegud oft'iciol du

gouvernement hollandaL, v plaida avcc
Henri Dunant la neutrality dos blessiL et
des coi'p> sanitaircs. Les doeteurs Bioger
ot Lcefflcr, medeciiis du roi et de la reine
de Prusse, furont charges par leurs >ou-
verains de fdlioiter Dunant. L'Assemblee

gdndrale ddclara accorder sa reconnaissance

au Samaritain de Solferino et dmit le vceu

(pie la Conference projetee a Genbve
«eontribuo a diminuer ler- sacrifices de

santd ot do vie que reclanient los batailles».

Les encouragements que roqut Dunant
ii ce congres determinerent la commission
a convoquer pour le 26 netobre 1862, a

Geneve, la Conference souhaitde.

« En octobre 1863, lorsque jo revins do

Berlin a Geneve, aussitot aprhs mon ar-
rivde, le Comitd genevois compose de cinq
membres se rdunit pour preparer mate-
riellement tout ce qui etait relatif a la

conference.

« Avant d'entrer en stance officielle, je
demandais a M. G. Movnier: « Qu'avez-
vous pensd de l'idee dc neutralisation que
j'ai emise dans ma circulaire de Berlin »

« B me repondit les paroles tcxtuelles
siiivantes: & Nous avoirs pensd que vous
demandicz uue chose ini])ossible!» ') et

on ne parla plus de la neutrality.

« Ce fut le Dr Basting qui. le dernier

jour de la Conference,' dans la ^eance du

matin, en parla avec insistance. II fut
soutenu par plusieurs ddldgues, et alors
M. Movnier no fit plus do difficultes pour

') Ce n'est pas pour jeter la pierre ii M. Movnier

quo jo constate ce fait, car ii cette epoque
presque tout le moiule pensait commo lui.

admettre cette idee. J1 s'empressa memo,

voyant que cette idee rcncontrait taut do

svmpathie, de proposer l'adoption d'un

vreu special do l'Assenibldo qu'il se ehargea
de rediger pour hi seance de l'apres-midi.

« A cette seeonde stance du 29 octobre
1863, il arriva avcc son pro jet qu'il venait
de rddiger et (pii fut discute.

« C'est tilors ijiie l'on vota les rtru.r
aux gouvcrnements qui fircnt suite aux
resolutions dc la Conference. »

L'enipercur Napoleon III, que Dunant
avait vu en 18f>9 ii Cavriana, apr&s
Solferino, fut mis an courant de ce projet
par une lettre que Dunant avait ecritc ii

l'lnteiulant gdndral baron Darricau, con-
seiller d'Etat. Apres l'avoir lue, Napoleon
s'ecria: «Mon eher Darricau, vous irez ä

Geneve pour representor la 1''ranee ii cette
Conference

Cette Conference cut lieu, oominc vous

savez, les 26, 27, 28 et 29 octobre 1863

dans le Mtiment de 1'« Athdnee», rdcem-

mcnt construit par AI"11' Eynard Lullin,
et graeieuscment offert par la propridtaire.

Les Etats reprdsentds furent: Antriebe,
Bade, Baviere, Espagne, France, Grande-

Bretagne, Ilanovre, Hesse-Darinstadt, Italic,

Pays-Bas, Prusse, Pussie, Saxe-Royale,
Suede et Norvdge, Suisse et Württemberg.
En outre, le Danemark, le Mecklembourg-
Sclnvcrin ct le Portugal firent savoir qu'ils
admettraient les conclusions de la Confd-

rence. L'ordre do St-Jean de Jerusalem

etait reprdscntd par son Altesse le Prince
Henri NIII de Beuss. brauche cadette.

L'assemblee comprenait 36 personnes, et

quatorze gouvernements avaient envoye
des ddleguds officiels ad audiendum rt
ad rdf'erendum.

Le general Dufour ouvrit la seance et

souhaita la bienvenue aux ddlegues, puis,

apres avoir expose le but do la seance,

remit la pre-idonee a M. Movnier. Yoici,
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d'aprhs la brochure de M. Aloynier sur
ce sujct. «[Hollos fiircnt les resolutions de

hi Conference, au sujet des societes
nationale^ de la Croix-Rouge:

Etant unique dans l'Etat, il fallt:
1° qu'elle aceueille dans son sein tons

ses nationaux saus aueune distinction,
notannnent de sexe, de culte, de race

oil d'opinion politique:
2° (jii'elle dtende >;i sphere d'action a

son pays tout entier et a ses depen-
dances;

3° (pie toutes les branches du service
de saute militairc rentrent dans son

programme;
4° que tout en se rnmifiant, ellc ait a

sa tetc un comite central qui la dirige
et la represente;

ö° qu'elle adopte conune insigne une

croix rouge sur fond blanc;
Ii0 qu'elle entretiennc des relations sui-

vies iivee les socie'tds etrangeres do

meme type, et leur aceoi'de sou assistance

en cas de guerre.
En outre, la Conference emit les ra'u.c

siiivants adressds aux gouvernements des

pays reprcsentes:
I. Que la neutralisation tut proclamde,

en temps de guerre, par les nations

belligerantes. pour les ambulances et

les hopitaux, et qu'elle fut egalcment
admise dc la manihre la plus complete,

pour lc personnel sanitaire officiel,
pour les infirmiers volontaires, pour
les habitants du pays qui iraient se-

courir les blesses, et pour les blesses

eux-memes.
IE Qu'un signe distinctif identique fut

achnis pour les corps sanitaire- de

toutes les armecs, oil tout an moins

pour les personnes d'une meme armee
attaches ä cc service.

III. Qu'un drapeau identique fut aussi

adopte, dans tons les pays, pour les

ambulances et les hopitaux.

Avant de lever la stance de cloture,

sur la proposition du I)' Ba-ting, les

membres de la Conference voulurent don-

ner au Coinitd un temoignage solennel

d'approbaticn, et la resolution suivante
fut votee:

« Vu l'extivnie importance qui doit etre
attribute a la gendreuse initiative prise

par AI. Henri Dunant et par la Societe

genevoise d'utilitc publique, dans la question

des sccours a donner aux blesses sur
les champs de bataille. et appreeiant l'im-
niense retentissement que les mcsures pro-
jetees par la Conference auront dans tons
les pays au sein des classes les plus in-
teressCes dan- eette question, les membres
de la ('onfurenoe internationale, a la cloture
de lours travaux, ddclarent «(lie AI. Henri
Dunant, en provoquant, par ses efforts
perseverants, I'ctude internationale des

moyens a appliquer pour l'assistanee effi-
caee des blesses sur le- champs de bataille,
et la Societe genevoise d'utilitc publique,
en applicant dc son concours la gendrcuse

pensde dont AI. Dunant s'est fait l'organe,
out bien merite de l'humanite et se sont

acquis des titres eclatants ä la reconnaissance

universelle. »

Apres la Conference, la «Commission ^

I

oil bureau se eonstitua en « Comite
International », avec lc general Dufour commc

president, AI. Aloynier commc vice-president

et AI. Dunant commc secretaire.

Extrait cht < Jhilletin de la Societe tjenr-
roise d'utilitc pub!i</ae », n° 2 tome I U.

Seance du 9 decembrc 1863.

Fin du rapport de AI. Gustave Aloynier,
president, sur les travaux de la Soeidte

pendant l'anude 1893.

« Enfin, Alcssicurs, vers la fin de 1'annee,

noil contents d'avoir ehe frapper a la porte
de no- Confdderes de tons le- cantons,

nous avons franchi d'un bond la frontiere
suisse dans toutes les directions ii la fois,



LA CROIX-ROUGE SUISSELH

et avons adressb clans tonte l'Europe im

appel aux individus, aux socibtes, aux

gouvernements. pour los convier a vcnir
discuter aveo nous les nioyens clc pourvoir
a l'insuffisanee du service sanitaire dans

les armees en campagnc. Vous save/, dbja,
.Mossieurs, que cetto tentative quclque peu
temtraire a etc couronnee de succes, niais

je vous dois a ce sujet une explication,
ou plutöt un rapport au nom de la

commission que vous avez nominee dans votre
seance du 0 fevrier dernier. A eette date,
lc livre si emouvant de M. Dunant, <• Un
Souvenir de Solferiuo », venait de paraitre ;

1'auteur, fort de son experience personnellc,
demandait s'il n'y aurait pas moven d'uti-
liscr davantage qu'on no le fait, au
moment des grandes batailles, les lionunes
de bonne volonte disposes ä s'emplovcr
au soulagejnent dos blesses, et de inettre
a profit les temps de paix pour organiser
des secours evcntuels en temps de guerre.
II me sembla qu'une pensee aussi gene-
reuse devait rcncontrer parmi vous un
bon accueil, et je vous proposai de l'exa-
miner attentivement, pour savoir dans

quelle mesure eile serait applicable. Un

premier tour de prc'consultation ne permit
pas de coneevoir de grandes esperances
sur la suite a clonner a l'objet en question,
toutefois il fut deeidb qu'on le soumettrait
a une epreuve decisive. Le Congres
international de bienfaisance devant sibger a

Berlin au mois de septembre, 1'affaire leii

flit renvoyee, eomme a l'autorite la plus
eompetente en pareille matifere. C'est alors

que fut nominee la commission dont j'ai
parle, laquelle regut des pleins pouvoirs
pour patronner l'idee de M. Dunant, et

l'appuyer a Berlin, avec recommandation
de ne l'abanclonner que si son impratica-
bilite btait elairement demontree. Mais,
Messieurs, nous avions eompte saus les

bvenements; par suite de diverses cireons-
tanees. le congres projete n'eut pas lieu

et vos eommissaires, qui ne pouvaient se

resigner a abandonner le plan qu'ils avaient
blabore, oonepiront la pensbe bardie de

convoquer ii Getibve meine line conference

pours'en oecuper. Uepuis leur nomination,
ils sY'taient frbquemment assembles, et

quoiqu'ils n'eussent point etil unanimes au

premier abord sur ce qu'il y avait a faire,
ils avaient rtiussi a formaler leurs vues
dans un projet de concordat en dix
articles, qu'ils estimaient acceptable et realisable

et auquel il ne manquait plus que
l'assentiment des diverses nations. II fallait
d'ailleurs saisir l'occasion propice qui se

presentait pour s'en oecuper; en effet, les

nies de M. Ditnanl avaient alors im
certain retentissement et it eat etc regrettable

de laisscr ('chopper le moment oä

I'on etnit encore sons 1'impression rcccnte

dc la lecture de son on crape. Une

convocation a brcf delai fut lancee par votre
commission, et le 2b octobre des repre-
sentants clc presque tons les pays de l'Enrope

se rencontraient dans les salles cle

l'Athenee, mises obligeamment ä leur
disposition par Madame Eynarcl et par la

Societe des Arts. L'assemblbe se composait
dc 3b personucs, dont 18 delbguds officiels

representant 14 gouvernements, b delegues
de diverses associations, 7 etrangers noil
accredites ct 5 membres du Comitb genevois.
Aujourd'hui, Messieurs, votre commission
a accompli sa taehe, et je suppose quo la

maniere dont eile s'en est acquittee aura
votre approbation. Mais A nous la decla-

rons dissoute, elle n'en continuera pas
nioins a subsistcr. En effet, elle s'est
constitute d'office en comite permanent de

secours pour les militaires blcssts et, a ce

titre, elle a etc rcvetue cl'un caracterc
international. C'est a cc comite qu'incombe le

soin de veiller ii l'execution des decisions
de la Conference, mandat cssentiellement

tcmporaire, mais lion moins honorable, et

dont il s'occupe actuellemcnt.
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Extmit de tu « Fondation de tu f'roi.r-
Eomjr \ par <•. Mopu/rr.

Congre- diplomatique de 1861.

Tont oil portant son attention -ur les

champ- do bataille, le Comite international
n'avait point perdu do vue les viou.v de

la Conference de Geneve, et se preoccupait
de ce qu'il en adviendrait si ceux qui los

avaient formules no trouvaient pas quclque
puissant de ce nionde pour en patronner
la reali-ation. L'approbation platonique
qu'ils avaient obtenue partout devait re-
vetir im caructere aetif, et susciter la

promulgation d'uuc loi qui leur donna

line valeur juridique. Mais d'oii partirait
^impulsion qu'il fallait imprimer pour ecla

a la diplomatic? On se le demandait avec

pcrplcxite, (piand M. Dunant proposa a ses

collUmcs d'aller lui-meme, a -es frais,o 7 7

toujour- 011 lour 110111 et conune leur secretaire,

a la recherche d'un -ouverain, assez

chovalercsque et assez entreprenant pour
no pas eraiudre do se nicttrc a la tote
d'une eroisade en favour de eette reforme.
II s'v -entait d'autant plus porte que,
dejä dans le Souvenir de Solferino, il
avait, sans toutefois se prononcer aussi

explicitemcnt que certains publicistes an-

terieurs en favour de la neutralisation du
service sanitaire et sans la nonimer, in-
dique qu'il y aurait quclque chose a faire
dans cc sen-. Bicntbt il revint trioniphant.
Ses ouverture-, appuyees par line lettre
partieiilierc du general Dufour a l'Empcreur
Napoleon III. avaient etc accucillios avec

empre-soment par ce dernier, ain-i qu'en
temoigne la lettre de remerciements que
Uli adressa le Comitü international le

2 mai 18114, avant que le dernier coup
do canon cut ete tire en Danemark.

Le Comite ayant exprime le d<5sir que
la Conference diplomatique projetde sc tint
a Geneve, Sa Majeste y souscrivit gracieuse-
ment, mais fit remarquer que, dans ce cas,
la convocation devrait Omaner du Conseil
federal sui-se. Elle se reserva toutefois de

l'appuyer et de la recommauder an bon
accueil des autres Etats. Cet arrangement
flit agrde it Berne, ct une invitation adres-

sde, le 6 juin, a toutcs les puissances cu-

ropeennes, ainsi qu'it quelqucs-unes de

cedes dc l'Amdrique. d'avoir a -e reunir
it Geneve, le 8 aoiit 1864 A

q Voir sur les negociations relatives it cette
convocation: «Bulletin international t. XXXIV.
page 4.

Extraits du Rapport de la Direction de la Croix-Rouge suisse
sur la periode du l'"'janvier au 31 deeembre 1913

(Suite et fin)

Nombre des membres. L'annde 11U3 a

vu se dissoudre les sections du Bodan et
de Porrentruy (qui s'est reconstitute dfes

lors); eoiiimc il ne s'en est pas fondd de

nouvelles, les sections etaient au nombre
de 52 ä la fin dc l'excrcice. Le- efforts
faits pour amener la fondation dc sections
dans le Tessin n'ont pas cu de rdsultat
appreciable jusqu'ici. Lc nombre des mem¬

bres individuels de la Socittt -'est accru
de 467, et celui des membres eorporatifs
de 9, de sorte qu'it la fin de l'annee le

premier etait de 33,719 et le second de 311.
Secourisme. Comme par le passe, la

Croix-Rouge a en des relations suivies et
excellentcs avec les societes de sainari-
tains, la Socittt sanitaire militaire et la So-

ciete d'utilite publique des Eemmes suisses.
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